
M.Achardrépondqu* U projet actuel n'est qu'une 
>artie du projet d'ensemble Murais à l'enquête de 

i de M. Péiilller mise nos voix n'eet 
pas, 

-8T5. 
L» proposition 

as adoptée. 
M. Camille Raspail direloppe un centre-projet 

tendant à U conatructioa d'an canal couvert de 
Paris à U mer, aveo pria** d'eau pour les cultiva
teur*. 

Il n'y aura jamais à Parts assez d'eau pour opérer 
le* lavages puissants qu'exigerait le système du «tout 
à l'égoùt. • La construction d'un canal de Parla à la 
mer est le seul moyen d'éviter l'insalabrlté et d'uti
liser les eaux d'égoût ; quand de tels intérêts sont en 
cause, ea ne doit pas regarder à quelques millions de 
défenses. 

Oa trouverait des Compagnies qui s'en chargeraient 
moyennant une subvention. 

On n'a pas le droit de pratiquer le tout à l'égoût 
sans une loi qui, al elle était proposée, ne serait pas 
voté*, mai* oa pourrait transporter les résidus à As-
-térea, où ils seraient traités dan* les usine* oa ache
minés vers la mer. 

Il n'eet pas exact que ce canal soit un leurre. L ad
ministration repousse toujours les idées nouvelles, 
qui contrarient les ingénieurs plus éminents le» uns 
que les autres, ce n'est qu'à l'étranger que nos com
patriotes trouvent quelquefois la possibilité d'appli
quer leurs Invention*. 

Fulton a d'abord été considéré comme un fou, et an 
découverte a rerouvelé la face du monde.Maintenant 
la Chambre peut choisir entre les deux projeta qui 
lui sont soumis. 

M. de Hortillet *e rallie au contre-projet de M. 
Raspail ; l'orateur croit que l'on peut traiter les eaux 
d'égoùt par dee procédés chimique*, mais une cana
lisation est nécessaire pour porter ces eaux à une 
distance suffisante et sur des terrain* assez vastes 
pour établir des usines. 

L'artiele 1er de l'amendement de M. Raspail est 
adopté pr» 853 voix contre 240. 

M. Hubbard. — Il n'y a pas utilité après ee vote 
de continuer Immédiatement la discussion. Je de
mande 1* renvoi du projet à la commission. 

M. Loubet, ministre des travaux public*. — Je ne 
puis accepter ce renvoi. Je demande à la Chambre 
d'adopter une solution. 

Le renvoi à la commission est repoussé par 398 
voix contre 253. 

Le contre-projet de M. Barbe est repoussé par 280 
voix contre 251. 

La séance est levée à "J heures 40 et renvoyé* à de
main. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e b r a i t r e l m t l f à r l o t o r r t s p t l o n «lcts 

néôroelastlomst p o u r l o t r s t l t é f r a n c o -
l taUlen . 
Paris, 24 janvier. — Le Gouvernement, 

prévenu à la Chambre des bruits mis en cir-
cul.tion au sujet du traité iranco-italien et 
notamment du rappel de MM. Teisserenc de 
do Bort et Marie a lait dire que les bruits 
étaient exagérés sinon erronés. 

Des tentatives seraient faites au contraire 
dans le but d'obtenir des concessions en ce 
qui concerne les soieries et les vins. 

M. Dartresme questionné par M. Laur a 
répondu ceci : 

« Vous me demandez si nous allons rappe
ler les négociateurs envoyés à Rome ? En 
principe, la chose est possible, mais pour le 
moment il n'en est pas question.* 

Paris, 24 janvier, 10 h. 40. —L&Courrier 
du soir dit que M. Teisserenc de Bort est sur 
le point de quitter Rome ; les négociations du 
traité franco-italien ne pouvant pas continuer 
sur le terrain, où les ont placées les négocia
teurs italiens, M. Teisserenc a dû suspendre 
les pourparles et attend de nouvelles instruc
tions. 

Le même journal croit savoir que M. Dau-
tresme fait étudier les modifications à intro
duire dans lo tarif douanier, pour obtenir à 
nos produits l'équivalenco du nouveau tarif 
général italien. 

U n e «Trêve 

Cahors, 24 janvier . — U n e g r è v e v ient 
d'éclater dans les chantiers en construction 
de la l igne privée entre Poudens et Goudon. 

L ' e x p é d i t i o n I t a l i e n n e e n A b y s u s l n l e 
Rome, 24 janvier . — Il est de plus en plus 

probable que le gouvernement arrêtera l 'ex
pédition d'Abyssinie, l'état des linances étant 
mauvais . 

Le déficit dépasse 120 mil l ions. 

Les c o n c e n t r a t i o n d e s t r o u p e * r n e j s e s 
ù les f r o n t i è r e 

Vienne, 24 janvier. — Le chiffre des trou
pes russes concentrées à la frontière empêche 
de croire aux intentions pacifiques do la 
Russie. 

Cent mille cavaliers sont échelonnés à la 
frontière de AVilna à Kievr. 

Prépatrnt t f i* t n l l t t n l r c a e n T u r q u i e 
Constantinople, 24 janvier . — Sur l' invi

tation de M. do Radowitz, ambassadeur a l le 
mand qui aurait supplanté M. de Montcbcl'o, 
dans la confiance du Sultan, de nombreux 
préparatifs mil itaires sont ordonnés. 

l'«i Ton *V l ' E t y o é e 
Paris , 24 janvier . — I>n individu s'est pré

senté aujourd'hui au palais de l'Elysée, et a 
présenté une lettre au concierge qui l'a prié 
de passer son chemin. 

« C'est comme cela, s'ost écrié cet individu; 
ch bien, je saurai me faire just ice . » 

Deux agents se sont emparés de lui e t l'ont 
conduit au commissariat do police. 

Fouil lé , il a été trouvé porteur d'un r e 
volver chargé de s ix coups. 

C'est un fou dangereux, il s'appelle Fer -
rcau. 
L a propos i t i on d e M . L e f è v r a - P o n t a l i s , 

r e l a t i v e a u x a n n o n c e s s u r la v o i e pu
b l i q u e . 
Pans, 24 janvier.— Aujourd'hui a été nommée 

à la Chambre, la commission chargée d'examiner 
la proposition de M. L"îfebvre-PontalU, relative 
anx annonces sur la voie publique. 

Ont été élus : MM. Dethon, Duguyot, Noblot, 
Georges Roche, Lafoat, Vernières-Mérilloa, de 
Soland, Lefevre-Ponta'.is, Salis et The! lier de 
Pdachaville. 

Aux termes de cette proposition, les .journaux 
placards, affiches et tous écrits, imprimes, distri

bués ou vendus dan* les rues et lieux publies ne 
pourraient être annoncés que par lears titres. 

Les infractions aux dispositions de la nouvelle 
loi seraient punis d'un emprisonnement d'un jour 
à 5 jours et d'une amende de 15 francs 

La commi «ion est favorable à ce projet. 

U n * Interrupt ion probab le d a n s l e s 
n é g o c i a t i o n s pottr l e t ra i t é franco-
I ta l ien . 

Paris, 24 janvier. — M. Laur qui avait, oa le 
sait, l'infant ion d'interpeller le gouvernement sur 
le traité de commerce franco-italien, a conféré, ce 
soir, avec les ministres des affaires étrangères et 
du commerce. 

MM. Dautresme et Flourens lui oat déclaré 
qu'ils ne pourraients'etpliquer a la tribune avant 
de connaître les effets de la décision prise ce matin 
au Conseil des ministres. 

Les instructions données ce matin sont telles 
qu'il faut prévoir, sinon une rupture, du moins, 
une interruption dansles pourparlers engagés arec 
le gouvernement italien. 

MM. Teisserenc de Bort et Marie ont en effet 
reçu l'ordre de rentrer immédiatement a Paris, si 
le gouvernement italien persiste dans ses préten
tions relatives au bétail. 

La commission des douanes s'est, nous l'avons 
dit, prononcé contre la propositioa de l'Italie ten
dant à introduire daas le nouveau traité, les droits 
applicables anx bestia.ux. 

Cette décision n'a pas produit le moindre effet 
•ar l'attitude. 

Cette décision n'a pas produit le moindre effet 
sur l'attitude des négociateurs italiens; dans C3S 
conditions, MM. Teisserenc de Bort et Marie, 
seraient rappelés provisoirement et les négocia
tions seraient reprises: vers la lia du mois prochain, 
époque à laquelle expire la prorogation du 
traité. 

Dès que le rappel de MM. Teisserenc et Marie 
sera ofnciel, une interpellation sera déposée, et 
les interpellateurs demanderont qu'il soit établi 
un nouveau tarif général, lequel serait cpposé à 
celci prèsojte par l'ialie. 

La s o l u t i o n probable de l 'affaire d e T r i e u x 

Paris, 24 janvier. — Je vous confirme que l'af
faire de Trieux ne donnera pas lieu à une action 
diplomatique. Quelques personnes croient même 
qu'elle se terminera par des regrets exprimés par 
le goavernementallemandausujet de cet incident. 
Il résulte des renseignements recueillis que les 
faits sont loin de mériter la qualification d'inci
dent, que le chasseur français ne s'était plaint en 
aucune façon bien que sa rencontre eût lieu ven
dredi et qce ce n'est que deux jours après qu'il a 
parlé de l'atfaire. Encore une fois il n'y a nulle
ment lieu à une action diplomatique. 

L e c a s d e M . L s v a i l l a n t 

Paris, 24 janvier. — L'on se serait ému en haut 
lieu des faits reproclés à M. Levaillmt et dont il 
a été longuement question au cours du procès 
i ug* hier contre les : gresseurs de M. Portalis. 

Un anci'n agent de la sûreté aurait dèclar't 
qu'il avait été ciiarg» par M. Levaillant, son chef, 
«5'enlever à un nommé Avoîeine, actuellement à 
Londres, u>i important dossier. 

M. Levaillant, interrogé à cette occosion,aurait 
déclaré qu'il ignorait les moyens employés par son 
agent auquel il aurait donné simplement des 
instructions en vue de l'achat da certaines pièces. 

Mort da M m e L e R a y 

Paris, 25 janvier. — Oa annonce la mort de 
Mme L Î H ty, ex-surintendante de la maison d'é
ducation da la Légion d'honneur de Saint-Denis. 

Fille de M. de Roussy, ancien receveur des 
finances à Nivelle (Belgique), elle avait épousé le 
contre-amiral Le Ray, dont le nom figure avec 
éclat dans "histoire de notre marine, et qui mou
rut en 184!) d'une atteinte de choléra. 

Mme Le Ray ava.t été nommée surintendante 
pendant la gaerre de 1870; e lh prit possession de 
son poste après l'armistice. 

Sa conduite en t a r d e s Prussiens mérite les plus 
grands éloges ; gràca à sa fermeté, elle préserva 
la maison de la Légion d'honneurde la destruction 
et du pillage. Pendant l'épidémie de diphtérie qni 
sévit en 1^81-1882, el'e ne vouint pas quitter 
Saint-Doni.s, bien qu'elle lût alors âgée de soixan
te-douze au?, ».t se montra admirable de dévoue
ment. 

Rentrée depuis peu dans la vie privée, elle s'est 
éteinte hier dans ssi soixante-dix-huitième année. 

U n e t e n t a t i v e d e v o l e n c h e m i n do fer 
Oa télégraphie de Tarascon qu'un voyageur, 

qui avait sur lui u^e somme importante, vit en
trer, à la gare d'Avignon, dans le compartiment 
de premier-.» classe du train cù il .*e trouvait, un 
individu d'assrz rranvîise mine, bientôt n-joint 
parunantre individu. Il changea de comparti
ment, mais à Gravezjnle premier individu monta 
da nouve-u auprès de lui et datant le trajet de 
Uravezon à Tarascon, il s'appi était à dépouiller le 
voyageur lorsqu'on arriva à son secours. 

Les deux voyagîurs sautèrent sur ia voie, oasis 
on parvint à les arrêter. 

R i x e s entre f rança i s e t i t a l i e n s 

Dijon, 24 janvier. — Ds nouveaux troubles ont 
éclate à Cisilly-sur-Vingeanne, près Mirebeau, 
entre ouvr:irs frarçais et italiens employés a la 
coastructioa da chemin de fer dls-sur-Tille à 
Gray. 

Cette émeute, cornma celle qni eut lieu en août 
a été provoquée par la préférence accordée par 
l'entrepreneur aux ouvriers italiens. 

Grà'.na l'énergie du jugode-paix et de la bri
gade de gendarmerie de Mirebeau, on a pu éviter 
l'effusion AU sang. 

L'entrepreneur ayant promis d'employer désor
mais plus de Français que d'Italiens, les ouvriers 
ont repris leurs travaux. 

L e r e m p l o i d e s b i e n s de m i n e u r s 
e t d ' interdi ts 

Nous avons annoncé il y a quelques jours, le 
dépôt d'une proposition de loi ayant pour bnt da 
régler le remploi des biens de mineurs et d'inter-
diis. Datte proposition a pour objet de combler la 
lacune do r.otre législation sur le mode obliga
toire des remplois des biens des mineurs, des in
capables, des interdits, des femmes dotales, des 
associations et bureaux de bienfaisance, de l'as
sistance publique, des conseils de fabrique, etc. 

Elle parce interdiction de faire les remplois 
dont il s'agit en aucuns autres tilres que ceux de 
la rente française ou les valeurs françaises dotées 
de la garai lie absolue et directs de l'Etat. 

U n e fai l l i te d a n s l e s t i s s u s à B r a d f o r i 
Oa signala la suspension de paiements de la 

maison G. Samuel Wallès, fabricant de tissus a 
Bradford. 

Une réunion de créanciers à eu lies samedi der
nier : la passif est évalué de 13 à 14,000 liv. st. ' 
la valeur de l'actif n'est pas connue. 

BULLETIN C f f l f f i j j p INDUSTRIEL 
S i t u a t i o n d e l a d r a p e r i e f r a n ç a i * e 

On écrit de Sedan au Courrier : 
Les affaires sur la place de Sedan devienne de nlua 

en plus difficiles ; très peu d'acheteur*, et encore 
voudraient-Us avoir la marchandise pour rien • nou» 
apprenons, non sans un vif mécontentement, que dans 
certaines maisons draplères de Paris, on vend bien 
meilleur marché qu'Ici ; ceci se passe de tout com
mentaire, car nous ne voulons nullement chercher à 
savoir par quel procédé; Il nous suffit de connaître la 
chose pour ia signaler. 

» Les taupi-.lines et «attns demi-fa-e sont demandé* 
pour l'exportation; les fantaisies, telles que peignées, 
rasées et cardées, sont très peu demandées, nuis en 
revanche, les armures en drapées sont fort goûtées ; 
un fabricant de la place vient d'en exécuter un lot en 
1-60 de large 10 armures, ondulé, épingle, mérinos, 
duité, articulé, etc.. à 5.25 le mètre. 

» A Elbeuf, les affaires sont au calme ; peu de com
mandes en général ; quelques réassortiments en 
couleurs. 

» Lisleux, qui, généralement, fait du bon marché, a 
fait quelques ventes, mais quelques-unes sont plutôt 
des affaires U ; solde. 

» Voici le mouvement commercial de Sedan du 13 
au 20 janvk-r : draperie, 1?8G, 32.614 Ifll. ; 1887, 
29.049 kil. L.-.inîS, arrivages, 71.915 kll. : expédition, 

La laine à Londres 
(D* notre correspondant spécial) 

LONDRES, 24 janvier. 
(Wool Exchange, City;. 

Les courtiers vendeurs viennent de se réunir pour 
fixer l'ordre des ventes de notre première série d'en
chères de laines coloniales dont l'ouverture aura Heu 
le mardi 31 janver. Il y aura vingt-septjours de vente 
dans lesquels on offrira probablement 270.000 balle». 
Ci-dessous la liste complète des vendeurs et des arri
vages actuels. 

Les cours établis à l'ouverture de la vei_t Î d'ÂrVirs 
correspondent exactement avec ceux qui ont été payés 
depuis un mois pour les transactions qui ont eu lieu 
par contrat privé ; soit sur les cours de r ovembre une 
hausse de 10 d. sur les Buenos Ayres et 15 a 20 d. sur 
iees Montevideo. Pour que les prix da la laine d'Aus
tralie restent dans le même rapport qu'actuellement 
avec le Auenos-Ayres, il laudraqne nous ayons ici 
mardi prochain une avance d'environ 5 0,0 sur nos 
cours de novembre-décembre. Tout d'aillleura tend à 
prouver que cette hausse minimum aura lieu, bien 
heureux ai dêB besoins pressants n'occasionnent pas 
un mouvement exagéré qui ne pourrait qu'entraver 
les affaires et gâter une situation exceptionnellement 
favorable. 

Voici l'ordre de vente : 
Mardi 31 janvier, MM. Charles Balme etCie.J-cemb 

fils et Cie ; mercredi 1" février, Jacomb. fils et Cie, 
Charles Balme et C:c ; jeudi 2. 11. Schwartze et Cie ; 
vendredi 3, Edenboreugh et Cie ; samedi 4, Buxton, 
Ronald et Cie ; lundi 6, H. P. Huche* ot flis : mardi 
7. Charles Balme et Cie ; mercredi 8, Jacomb, f is et 
Cie ; jeudi 9,11 Irwell ei Cie, John lioare et Cie; 
vendredi. 10, Wiilan.s tt Overburv, Thomas et Cook ; 
samedi 11, Charles Balme et Cie ; lundi 13, II. 
Schwartze eu Ct«, Wlndeler et Cie ; mardi 14, Buxton 
Ronald et Cie, H. Irwell et Cie ; mercredi 15. Eclen-
borough et Cie, H. P. Hughes et fils ; jeudi 16, Char
les Balme et Cie ; vendredi 17, Jacomb, fils et Cie ; 
samedi 18. H. Schwartze et Cie, Willanset Overbwry; 
lundi 22, Charles Balme et Cie; mardi 81. H. Irwell 
et Cie, Buxton. Ronald et Cie ; mercredi 22. Kdenbo-
rough et Cie, H. P. Hughes et fils ; jeudi 23, Thomas 
et Cook, Charles Balme «t Cie ; vendredi 24, Buxton, 
Ronald et Cte, Willana et Overbury ; samedi 25, 
Windeler et Cie. John Hoar* et Cie, Jacsmb, fila et 
Cie ; lundi 27, Edenborough et Cie ; mardi 28, H-
Schwa'tze et Cie ; mercredi 29, Jacomb, fils et Cte ; 
jeudi 1" mars, Charles Balme et Cie. 

Quantités disponibles acetie date «t probable av. 31: 
Sydney 71.500 halles 
Qacensland 2S.OC0 » 
Port Philippe 10U.970 » 
Van Diémen 513 » 
Aoelatde 30.305 
Sw&n-River 812 » 
Nouvelle-Zélande. . . . 13.401 » 
Cap de Bonne-Espérance . 45.440 » 
.. Ensemble £91 • 000 balles 

Moins en transit, environ . . . 0 0 . 0 0 0 » 
Laisse 230 000 » 

Plu* vieux s i c k 10 000 » 
Arri» a jes probable d ici au 31 . 30 000 » Total piobable 270.000 balles 

Laines 
ANVERS, M janvier. 

Il a étô trai'é 33 balles de laine de La Plala, en 
suint et 22 b. d'Australie dito. 

La HavRK. 24j»nvier. 
Il a étô traité 21 billes de laiue d'Espagne, en 

suint, à fr. l-'O les 100 kilog. et 10 b. du Pérou, en 
suint, à te. 115. 

Mouvement maritime laimer 
Le steamer anglais Iteroclides arrivé le 20 janvier 

à Montevideo venant de Liverpool. y prend actuelle
ment charge en laines pour Dunkeique. 

Les 1S0 b. raine débarquées à Marseille da steamer 
Meurthe ventide Batoum pour Unubiix.seront trans
bordées à D >nkerque par un steamer prochain delà 
Cie des bsteaux à vapeur à hélice du Nord. 

Le steamer Marina arrivé de Duckerque à Anvers 
y a pris charge pour la Plata et est parti i* 22 janvier 
pour cetto destination. Il chargera en retour des lal-

'nes pour ces ports. 
Le steamer Frédéric tiorel venu daMarseille a Bor

deaux, est de iceridu le 23 janvier d* Pauillac allant s 
Dunkerque. 

Le steamer Ib'.ria est parti le 22 janvier de Ply-
mouiti pour l'Australie cù il chargera en lalaes pour 
l'Europe. . . . 

Le steamer llorrox allant de Dunkerque via Lon
dres à la Plata prendre charge en laines pources porta 
suivait en Manche le 23 janvier. 

Le steamer Sydney allant de l'Australie à Mar
seille, a passé le 22 janvier à Aden. 

Le steamer Jiielu allant d Anvers à la Plata pren
dre charge en laines pour l'Europe, a passé le 22 jan
vier à Douvres. 

Le «teamer Patagcnia menant du Chili et du Pérou 
avec laines, est arrivé le 23 janvier à Liverpool 

Le steamer Garenne allantde l'Australie • Londres 
avec laines, a suivi le 23 janvier de Port-S.iïJ. 

Le steamer Uarieest arrivé le 2t Janvier à Dunker
que. venant d'Oran avoc lainesqu'il devait débarquer 
le 25 courant. 

L» steamer Pauipa est parti le 20 janvier de Mon
tevideo pour Dunkerque et le Havre avec laines, 
attendu le 17 février à Dunkerqqe. 

L* steamer Ville-dc-San-Sicolas allant de Buenos-
Ayres et Montevideo à D*nk*rque, a suivi le 22 
janvier de St Vincent (Cap-Vert) et est attendu pour 

le* premier» jour» de lévrlar et débarquera de* 

*Le steamer Portent e»t signalé comme ayant quitté 
Buenos-Ayres le 22 Janvier à destination du Havre 
directement. Il est probable qu* ce ateamer touchera 
primitivement à Dunkerque et y débarquera de* laine* 
dan* 1* courant de février. 

L* steamer Neustrta est signalé comme ayaat 
quitté Buenos-Ayr*» le 20 janvier à destination de 

L*ksteaUmir Vill»de-Halaga. est parti le 82 janvier 
du Havre pour l'Algérie où il prendra charge pur ce 
Dort et Dunkerque. 

Le «teamer Para attendu a Dunkerque venant de 
1* Plata, suivra pour Anvers où il prendra charge de 
nouveau pour le même point. 

Le* steamers Wandle, Domingo, Ocomp» et 
Anmandale, Heliades, Paxo, etc., prennent et pren
dront chargé à Anvers â destination de Buenos-Ayre* 
et Montevideo. _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ 

Marchés anglais 
BRADKORD, 23 janvier. 

Laine. — La journée a été calme. Les consomma
teurs ont peu de nouvelles commandes a couvrir et 
vu l'état actuel du marché, lia sont peu enclins a 
anticiper leurs besoins. 

L»s détenteurs sont très fermes et les concf ssions 
très rares. Le marché souffre de l'attente des vente» 
de Londres. , , . , ,, 

La laine anglaise de bonne qualité est comparati
vement rare et ce qui est vendu aux prix d'aujour
d'hui ne peut être replacé qu'à une avance. 

Les toisons mérinos et les croisés n'ont pas changé 
nominalement et peu d'affaires sont négociées. 

fils. L«s maisons d'expéditions ont peu à ache
ter aujourd'hui. Les doubles fils sont surtout très 
calme» et les commandes sont pour la plupart très 
médiocres et doivent être livrées dans le plus bref 
délai. Les fllateurs ne peuvent offrir au-une bais»* 
dans les prix.à cause de la fermeté des natures brutes 
mais quelques-uns sont si avides de nouvelles affaires 
que quelques concessions, sont exceptionnellement 

Tissus. — Aucun changement dans cette brancho. 
La concurrence des fabricants d* Roubaix s* fait 
vivement sentir sur le commerce étranger. 

ROCHDALE, 23 janvier. 
Flanelle. — L9 commerce est calme actuellement, 

ce qui est assez commun à cette époque où les com
mandes d'hiver sont déjà livrées et les transactions 
qui suivent entre la saison pa^séo et celle qui appro
che ne sont nullement excessives et ont plutôt le ca
ractère d'assortiments. 

Uae autre fabrique vient d amoindrir encore la 
production en diminuant les journées de travail. 

Cependant, d'un autre côté, les fabricants espèrent 
en la saison prochaine, car bien des signes indiquent 

3ue la demande pour les flanelles sera meilleure et à 
e* prix plus rémunérateurs. 
Un ordre du gouvernement pour la marine a été 

donné aux fabricants de Rochdale, ce qui aidera ceux 
qui l'ont r«çu à traverser la mauvaise saison. 

Le commerce des produits de Yorkahire participe 
à la deminde languissante qui caractérise notre 
commerce. 

Les prix étant fermes toutefois. 

entrée en mattère.on ne l'eût pas même laissé parler. 
» Or U fallait parler à tout prix. Une voix détachée 

du groupe des Furieux ou d*« timide» pouvait tout 
sauver. « . . . * • , j 

* V'U» vou» rappelez, *n effet, 1 aveu du régicide 
Jean de Bry : . 11 n'eat pa* sûr qu'il y ait eu même 
cinq voix de malorité . . Si cetti lettre n était pas dé-
raisonnablement longue, je prouverai* aisément et 
mathématiquement qu'il n'y *ut pour la mort pa» 
même une voix de majorité, mai» uaa vingtaine de 
voix d* minorité. . 

» Il e»t peut-être bien tard de constater qu* j al et* 
trop long. Vous me pardonnerez, en pensant que j al 
un peueonnu Fockedey. qu* je l'af complètement 
estimé et que j'ai, depuis 50 ans, pour ami intime,son 
petit-flls,l\jn des hommes qui henorent 1* plus votre 
province. 

» Agréez, monsieur, l'expression de ma sincère 
sympathie. » c. n'HBRtCAULT, 

à Paris, 5, plac* de Rennes.. 
_ 4*mm 

Situation Météorologique. — La pression s'est 
encore «ccrue sur l'Ouest de l'Europe ou elle est 
supérieure à 775 mtm le maximum se trouve vers 
Nantes 778 mim. Le baromètre monte rapidementsnr 
le centre, le Sud et l'Est du continent, il baisse dans 
le Nord o i persiste une forte bourrasque. Lèvent 
est violent du Sud dans le golfe de Bothmle, fort des 
régions Ouest au Sud de la Scandinavie et »ux Hé
brides, faible sur nos régions. Des pluies peu nota
bles sont signalées dans quelques stations de 10 jest, 
du Nord et du Sud de l'Europ», elle» sont assez fortes 
en Algérie, où un orage a éclaté à La Calle. 

L« température continue à décroître sur le centre 
et l'Ouest du continent — 32 degrés à Arkangel, — 
25 à Moscou, — 18 à Varsovie, 2 à Paris et Lyeu, 11 a 
Nice, 10 à Alger et à La Calle. 

Ea France te temps va rester brnraeux ou beau 
avec température en baisse. A Paris Me.' et ce ma
tin, ciel brumeux. 

Température maxima : 6 degrèî 9, minima 1 de
gré 9. 

Eau recueillie 17 mi,m. 

I.B0Ï 

LES REfltÉSEVimS DU NORD 
A L A C O X V E X T I O J f 

Nous avons publié il y a quelques jours, une 
chronique sur les votes des représentants du Nord 
à la Convention, lors du procès de Louis XVI. Un 
seul da ces représentants, M. lo docteur Fockedey 
de Dankerqne, avait eu le courage de s'opposer a 
la mort du Roi. La Dépêche reçoit à ce sujet, de 
M.Charles d'H>ricault, au écrivain de tilent qui a 
beaucoup étudié la période révolutionnaire, la 
lettre suivante, qui établit! le véritable caractère 
de la conduite de ce b ;n citoyea et que nous pu
blions volontiers : 

« Pari», 21 janvier 1888. 
» Monsieur le rédacteur, 

• J'ai lu avec Intérêt l'article que vous avez consa
cré anx votes des représentants uu Nord à la Conven
tion, lors du procès <»t de l'assassir a', de Louis XVI. 
Je ne songe nullement à contester les citations que 
vous avez faites ; vos renseignements sont exacts ; 
mais les paroles que vous citez du conventionnel Foc
kedey ne me semblent nullement faire connaîtressus 
son vrai jour le caractère de cet homme de bien, et 
l'on pourrait en conclure peut-être un peu légère
ment que, en jugeant sêvèrtment Louis XVI, Focke
dey a manqué de couragi. 

» Mais des paroles isolées ont peu dj valeur.ét pour 
en apprécier la véritable signification, il importe de 
préciser les conditions dans lesquelles elles ont été 
prononcées et les circonstances particulières dans 
lesquelles se trouvait leur auteur. Voulez-vous per-
p<prmettre à un hjrnme qui a publié les mémoires du 
conventionnel Fockedey d» prendre la parole à ce 
«ujet ? 

» Pour juger équitablement Fockedey, il faut re
constituer la vie de Paris et de la Convention pen
dant le mol» de décembre 02 et janvier 93. La mort 
du Roi était décidée, des avant la Révolution, parles 
suprêmes directeurs de la Franc-Maçinnerie et de
puis le mois d'août 92, par les meneurs de la Révo
lution. Toutes les forces maçonniques et révolution
naires s'étaient donc tendues en un effort effroyable 
pour procurer celte mort. Ruses, fraude, menaces 
achat, violence, rien ne lut épargné, la violenco sur
tout qui était l'argument principal et usité de la Ré
volution. 
gf.» Vous savez par quelle série da moyens l'on cher
cha a intimider tous les conventionnels qui hésitaient 
devant l'évidente iniustlce et l'horreurde cet assassi
nai. Daaa les moments solennels, l'ordre maçonnique 
poussait a ia tribune, comme un troupeau d esclaves 
tous les adeptes. 

» Les montagnards huaient, menaçaient de mort 
chaque modéré, au momîntoù 11 allait donner son 
vote. Les tribunes, qu'on avait peuplées des plus 
atroces mégères, des plus féroce» auUurs des massa
cres de Septembre, psyés pour hurler, à cinq livres 
laréanca, les tribunes joignaient leurs insultes et 
leurs menaces aux cris des jacobins. Les clubs, les 
sections étaient enivrés de cette fureur rigk'ide. A 
l'entrée comme à la sortie do l'Assemblée.les députés 
récalcitrants couraient risque da la vie. Ils n'osaient 
plus rentier chez eux et plusieurs passaient la nuit 
dans les recoin» de la salle. 

> La siuution est bien indiquée par ce Girondin 
qui avait juré à. sa femme de ne pas tremper ses mains 
daas le sang du Juste, qui monte à la tribune pour 
voter contre la mort et qui, épouvanté par l'ordre 
maçonnique, par les clameurs, les menaces, vote la 
mort. Il rentre chez lui pâle, affolé, hagard, et, mau
dit par sa femme.il affirme qu'il n'a pas eu le courage 
de résister. 

» On en peut eonelure qu'il a fallu, pour refuser à 
la Révolution la tète du Roi. plus de couraga que 
pour aff'Onter un coup de fusil. Fockedey l'a «u, et 
avec d'autant plus de mérite e,ue ses collègues de la 
députatlon du Nord votaient la mort. Il savait bien à 
quoi 11 s'*xpos»lt. « Nous n'avcni pa< craint, dit-D, 
de nous exposer aux poignards des montagnards et 
de leurs adhérents, des Chaumette de la Commun*, 
des jasoblns des sections, etc. • Il manqua, en effet, 
d'être assassiné, il fut emprisonné, et il avait, on 
pe-it le dire, les pieds sur les marches de l'échafaud 
lorsqu'un sursis mi sauva la vie. 

* Il ne serait pas difficile d'expliquer et d'excuser 
la sévérité du premier membre de phrase de son vote. 
Mats avant tout, il faut la rapprocher du discours 
qu'il prononça, discours vraiment éloquent,politique. 
Ingénieux, plein de vues d'homme d'E at et le mieux 
fait pour sauver la vie du Roi. D'ailleurs, sans cette 

S s t O T J B A - l I X : 
L E « N O R D » doute que M. Carnot T'cnne 

à Roubaix en avril , et il donne, à l'appui de 
son opinion,cette étonnante raison : M. Carnot 
ne voudrait pas êtro reçu par une adminis 
tration « ennemie de son gouvernement ». 

Il n'y a pas, à l'Hôtel-de-Ville de Roubaix, 
à'ennèmis du gouvernement. On y fait de 
l'administration : on n'y fait pas de politique. 

Jusquos à quand faudra-t-il le répéter au 
JVOrdT 

Depuis le jour de leur avènement jusqu'au
jourd'hui, les administrateurs de la vi l le de 
Roubaix ont toujours eu , v i s à vis des repré
sentants du pouvoir, une attitude pleine de 
courtoisie : i ls sauront la garder. 

Si , comme nous l'espérons, M. le président 
de la République réalise le projet qu'on lui 
prête, i l sera reçu par la vi l le do Roubaix et 
par ses représentants avec tous les égards et 
tout le respect dus au chef du gouvernement 
de la France. 

Au risque de surprendre le .IVbrd nous ajou
terons ceci : beaucoup de conservateurs r o u -
baisiens de toute nuance feront, e u x - m ê m e s , 
à M. Carnot une réception autrement sympa
thique que celle qu'ils eussent réservée à son 
prédécesseur M. Jules Grévy. A. R. 

L e r è g l e m e n t e t l e tar i f m o d i f i é s d e l 'oc
tro i prorogés jusqu'au 31 décembre li>92 seloa les 
délibérations du Conseil municipal des 1er, 9 avril 
et 20 mai, et le décret présidentiel du 10 novem
bre, ont été affichés en ville ces jours derniers. 

Le rayon de lVtroi , comprend tout le territoire 
de la commune, et les poteaux indicateurs qui dé
signent l»s voies par où les fJbjets soumis i l'octroi 
doivent être introduits en ville, n'ont subi aacun 
ch*ngcment depuis l'année dernière. 

Les bureaux de l'octroi sont, ouverts tous les 
jours depuis sept heures du matin jusqu'à six 
heures du soir pendant les mois de janvier, février 
novembre et décembre, depuis six heures du ma
tin jusqu'à sept heures du soir pendant les mois 
de mars, avril, septembre et- octobre, et de cinq 
heures du matin jusqu'à hait heures du soir pen
dant les mois de mai, juin, juillet et août. 

Sans publier en détail le tarif complet des taxes 
auxquelles sont soumis les objets de consomma
tion, DOUS donnerons cependant quelques exem
ples parmi les objets d'usage journalier : 

Vins en cercles et en bouteilios, l'hectolitre, 
taxe i fr. 80. surtaxe 3 fr., total 7 fr. 80; bière 
de tante espèce et de toute provenance, l'hectoli
tre 2 fr. 70 ; alcool pur, contenu dans les liqueurs, 
l'hectolitre, 24 fr.; viaude de bœufi», vaches, gé
nisse.", taureaux, veaux, moutons, brebis, agneaux 
et chèvres abattues ea ville, sortant de l'abattoir 
ou venant de l'extérieur, le3 100 lulogs, 8 fr.; 
viande de porc, les 100 kilogs, 7 ir. 80. 

Boissons en généra! (à la valeur). 6 0j0 ; huî
tres, le cent 50 c. ; lièvres, lapiaa, volailles, le 
kilog.O.lO; gibierà plumes, 0 30 ; charbon de 
bois, l'hectolitre, 0.15; charbon de terre et coke, 
l'hectolitre, 0.10 ; bois» brûler, le stère, 0 . 8 0 ; 
avo.ncs et maïs, les 100 kilog.l fr. 50 : foins, trè
fle, vesces, lentilles, etc., les 100 k.il.,0.60; paille 
de toute espèce, 0.50. 

Le tarif, dont nous venons de doiner quelques 
extraits, a été approuvé par décret du 10 novem
bre dernier, sous les réserves suivantes : 

La taxation des pointes, clous, vis, écrous et 
boulons est supprimée ; 

La perception sur les grés d paver ne doit pas 
excéder i (r. SO le métra culSe ; 

La tixition des eaux de senteur sera établie 
d'après la dose d alcool quelles contiendront. 

Un autre décret du i'4 décembre autorise la pro
rogation jusqu'au 31 mars 18S8 de la surtaxe de 
trois francs par hectolitre de via perçue actuelle
ment à l'octroi de Roabaix. 

Cetto surtaxe est indépendante du droit de 
4 fr. 80 qui psut être perçu à litre de taxe prin
cipale sur la même boisson. 

La surtaxe autorisée dans ces conditions devra 
être spécialement affectée au service de la dettd 
municipale. 

Oa sait d'autre part que le conseil a exonéré ies 
pétroles de tout droit, comme ils Tétaient déjà 
dans toutes les villes environnantes. 

i — g a i n • ii — — m 
Samedi de 9 à 10 h. 1(4 pour les versements •* 

demande* de remboursement; les remboursements 
à 10 h. U2. 

L e s f u n é r a i l l e s de M. Alfred Gallois ont eu 
lieu mercredi iaatin,à dix heures, en l'Eglise Ste-
Elisabeth. Une assistance très nombreuse de pa
rants et d'amis avait voulu donner à la famille» 
du défaut le témoignage de ses sympathies. 

C'est M. l'abbé Tilman, curé de la paroisse, qui 
a oiflciè. La messe a été chantée par le lutrin au
quel s'était joint* une section du Choral Nadaud. 

Don à la c a i s s e de» S a p e u r s - P o m p i e r s . — 
MM. Heyndrickx-Is'oulflard «t Cie viennent da 
faire parvenir à la caisse de retraite du corps des 
Sapeurs-Pompiers la somme de cent francs,en re
connaissance des services qui leur ont été rendus 
lors de l'incendie de la semaine dernière. 

U n n o y é . — Le cadavre d'un noyé a été trouvé 
mercredi, versonzeheures, par un batelier,pièj de 
l'écluse du pont Morel. 

Comme le corps était dans un état de décompo
sition très avancée, on le transporta à la morgue 
de l'Hôtet-Dieu, où il fut reconnu pour être celui 
de M. Arthur Lecomte, dont nous avons annoncé 
la dispar.tion le 19 décembre. 

Oa se rappslle que le chapeau de M. Lecomte 
avait été trouvé sur la digue de l'éclus*. 

M. le docteur Bayart a examiné, avec soin, le 
cadavre, et n'y a remarqué aucune traça de vio
lence. 

M. Lecomte appai tenait à une fami'le très esti
mable. Il était clairon du corps des sapeurs-pom
piers ; M. Augustin Masquilier a fait les démar
ches nécessaires pour le transport du corps a 
Tourcoing. 

Mort s u b i t e . — Vendredi à une heure de 
l'après-midi, un ouvrier menuisier de la maison 
Derville et fils, du nom de Pierre Delberghe, de
meurant rue de Lannoy, 250, est mort subitement 
en travaillant. . . . . . . . 

Il laisse une veuve et cinq enfants, dont il était 
le seul soutien. 

Père de famille et ouvrier modèle, Delberghe 
laisse, dans la misère, sa famill* qui est digue de 
considération. _ _ _ _ _ _ _ 

D a n s la nu i t de lundi à mardi, M. Dîspretz, 
épicier en gros, rue de Lannoy, fat éveillé vers 
une heure du mstin par un bruit insolite. 

Il descendit et aperçut trois ou quatre individus 
qui examinaient la serrure de la porte et sem
blaient animés de mauvaises intentions. 

Il ouvrit la porte et les poursuivit en criant : 
« Au voleur. » ._ 

M-isce lut en vain ; U rue était déserte à cette 
heure, et son appel ne lut pas entendu. 

R e n v e r s é e p a r u n e v o i t u r e . — Une ména
gère de 1a rue de Soubise, courSaint-Jean,la dame 
Jean-Baptiste Desmedt, a été heurtée, mardi soir, 
par la voiture d'une marchande de Mouvesux, 
Mme Durand. 

La dame Dîsmedt portait, sous le bras, une 
lourde pièce, et sa chute aurait pn être grave. 

Relevée immédiatement par des passants, elle 
reçut les premiers soins chez M. Coille, pharma
cien, et put s'en retourner seule chez elle. Elle 
n'avait qu* de légères contusions. 

D e u x a g e n t s , en patrouille, rencontrèrent, 
daus la nuit de mardi à mercredi, un individa 
couché sur un trottoir de la rue de Tourcoing et 
dormant d'un profond sommeil. 

Ils, l'éveillèrent, et l'interrogèrent : il déclara se 
nommer Alexandre Van Asich, et avoir été ex 
pulsé quatre fois du territoire français ; il venait 
du reste de sortir de la prison de Beauvais, eu il 
avait purgé une condamnation de six mois de pri
son pour vol. 

Un© fillette d e t r e i z e a n s . Louise V . . . a été 
surprise voulant emporter du magasin d'épicerie* 
tenu par M. Desfontaines, Grande-Place, deux 
boules de beurre qu'elle avait oublié de psyer. Oa 
l'a conduite an commissariat. 

D e p u i s quelque temps, la grille de l'avenue du 
château de Mme Wallaert, à Croix, était abîmée 
ehaque matin. On exerça uni surveillance active 
pour découvrir les auteurs. 

Hier, vers 6 heures et demie, 
particulier, et son gendre, ont surpris deux indi
vidus, qui, voulant éviter uu détour pour se ren
dre au travail, bnsaiaut les chaînes, dis de fer, 
cadenas de u grille, avec un couperet. 

Pris en flagrant délit, ces individus ont été ar
rêtés, lisseront conduits aujourd'hui à Lille. 

C a i s s e d 'épargne d e R o u b a i x . — Voici 
l'ordre des séances de cette semaine : 

Dimanche de 9 a 11 heures pour les versements 
et demandas de r.mboursemeut; les rembourse
ments à 11 n. \\2. 

Quatre j e u n e s g e n s , impliqués dans la scène 
de violencesqui s'est passée dans la unit de samedi 
sur le boulevard de la République, ont été arrêtés 
mardi. Ou sait que deux agents en patrouille 
avaient été insultes et maltraités par une bande 
d'/udividns qu'ils avaient fait sortir d'un estami
net, en raison de l'heure de la retraite qui était 
passée. 

Dès les premiers jours 
Le Grand-Moulin(Loire-Infer.),le 13août 1887. 

— Depuis que je prends vos Pilules Suissts à 
1 fr. 50 la boite, mes maux d'estomac ont presque 
disparu dès les premiers jours du traitement, au
jourd'hui je ne ressens plus rien malgré les cha
leurs qui autrefois me faisaient tant souffrir. Je 
vous remercie et je ferai t»us les éloges que vos 
Filales Suisses méritent. Sig. lèg. J. SBROCX. 

lU380d 

cdTOIJ"jFS,003->»î<_e-
M. C u r i s t o r y P a r e n t , rilatear de laines, 

vient d'adresser a M. Masquillier, capitaine-com
mandant le bataillon des Sapeurs-Pompiers, la 
lettre suivante : 

« Monsieur le commandant, 
• Je viens vous remercier vivement, ainsi que la 

corps des pompiers, du dévouement et de l'énergie 
que vous avez montrés chez moi dans 1a nuit de sa
medi à dimanche 

» Grâce à vos etTjrts intelligent*, vous avez réussi 
à préserver mon établissement d'un danger immi
nent. Je vous en témoigne toute ma reconnaissant» 
et je vous envoie cent francs pour la caisse de secours 
aux pompiers. 

• Recevez, Monsieur le commandant.l'assurance d* 
ma parfaite considération. 

» CURISTORY, fll». « 

FEUILLETON DU 26 JANVIER. — 5 — 

L. E R O M A N 
D'UN 

JEUNE HOMME PAUVRE 
PAR OCTAVE FEUILLET 

(SUITB) 

P a r d o n . . . dois-jo attendre de nouveaux 
ordres avant de consacrer an payement de 
v o s créanciers le prix des bijoux e t joyaux 
qui s e x «ntre m e s mains. 

— N o n , i^/ ta inement . J'entends de plus 
que vous préleviez sur cette réserve la j u s t e 
rémunération de v o s bons offices. 

Nous étions arrivés sur le palier de l'esca
l ier : M. Laobépin, dont la taille ne courte; un 
p e u lorsqu'il est en marche, s'est redressé 
brusquement. En ce qui concerne vos créa n-
cteTS, monsieur le marquis, m'a-t-il dit J e vous 
obéirai avec respect. Poar ce qui me regarde 
j'ai été l'ami de votre mère,et j e prie humble
m e n t , mais instamment , le fil», de votre rn'-ro 
de me traiter en ami.—J'ai tendu au vieillard 
une main qu'il a serrée avec force, e t nous 
nous s o m m e s séparés. 

Rentré dans la petite chambre que j 'occu
pe sous les toits de cet hôtel qui, déjà, ne 
m'appartient p lus , j'ai voulu me prouver à 
moi-môme que Ja certitude de ma complète 
détresse n e m e plongeait pas dans rabattement 
indigee d'un homme. Je me tais mis à écrire 

le récit de cette journée décisive de ma v i e . cn 
m'appliquant à. conserver la phraséologie 
exacte du vieux notaire, e t ce langage mêlé 
do raideur et do courtoisie, de défiance et do 
sensibilité, qui, pendaut que j 'avais l'àine 
navrée , a fait plus d'une fois sourire mon 
esprit. 

Voilà donc la. pauvreté non plus cette pau
vreté cachée, flère, poétique que mon imag i 
nation menait bravement i travers les grands 
bois, les désert J e t las savanes , mais lu pos i 
t ive misère, le besoin, la dépendance, l 'hu
miliation, quelque chose do pis encore, la 
pauvreté amènj du riche déchu, la pauvreté 
en habit noir qui cache ses mains nues a u x 
anciens amis qui passent I — Allons, frère, 
courage ! 

Lundi, 27 avril. 
J'ai attendu en vain depuis cinq jours des 

nouvelles de M. Laubépin. J'avoue que j e 
comptais sérieusement sur l'intérêt qu'il 
avait para m e témoigner. Son expérience, ses 
connaissances pratiques ses relations é t e n 
dues lui donnaient les moyens do ni'être ut i le 
J'étais prêt à faire, sous sa direction, toutes 
les démarches nécessaires ; mais , abaudonné 
à moi même , j3 ne sais absolument de quel 
coté tourner mes pas. Je le croyais un de ses 
hommes qui promettent peu et qui t iennent 
beaucoup. Je crains de m'être mépris . Ce 
mat in , j« m'étais déterminé à me rendre chez 
lui , sous prétexte de lui remettre les pièces 
qu'il m'avait confiées et dont j 'ai pu vérifier 
la triste exactitude. On m'a dit que lo bon
h o m m e était allé goûter lesdouceurs do lav i l -
légiatnre dans j e no sais quel château au fond 
do la Brefjign3.il est encore absent pour deux 
on trois jours Ceci m'a véritablement cons 
terné. J e n'éprouvais seulement pas le cha

gr in de rencontrer l'indifférence et l'abandon 
oùj'a vais pensé trouver remprcsscmeti ld'une 
amitié dévouée ; j 'ava i s de plus l'amertume 
de m'en retourner c o m m e j'étais v e n u , avec 
une bourse v ide .Jo comptais e n effet prier M. 
Laubépin do m'avancer quelquo argent sur 
les trois on quatro mil le francs qui doivent 
nous revenir après le payement intégral de 
nos dettes , car j'ai eu beau v ivre en anacho
rète depuis mon arrivée à Paris , la somma 
insignifiante quo j 'avais pu réserver pour 
mou voyage est complètement épuisée, et si 
complètement, qu'après avoir fait c e matin 
un véritable déjeunerde pasteur : castancœ 
molles etîn-vsiCOfta lattis, j 'ai dû recou
rir pour o iner ce soir", à une sorte d'escro
querie dont j e voux consigner ici le souvenir 
mélancolique. 

Moins on a défeuné plus on desiro dîner. 
C'est un axiomo dont j'ai senti aujourd'hui 
toute la force bien avant quo lo soleil eut 
achevé son cours. Parmi les promeneurs que 
la douceur du ciel avait attirés cette après-
midi a u x Tuileries , e t qui regardaient s e 
jouer les premiers sourires du printemps sur 
la face de marbre des sylvains .on remarquait 
uu homme jeune encore e t d'une tenue irré
prochable, qui paraissait étudier avec une 
soll icitude extraordinaire le révei l de la n a 
ture N o n content de dévorer do l'œil la v e r 
dure nouvel le , il n'était point rare de voir ce 
personnage détacher furtivement de leurs 
t iges do jeunes pousses appétissantes, des 
feuilles à demi déroulées e t les porter à res 
lèvres avec une curiosité de botaniste. J'ai pu 
m'assurer que cetto ressource al imentaire, 
qui m avait été indiquée par l'histoire des 

«•naufrages, était d'une valeur fort médiocre. 
Toutefois j 'ai enrichi mon expérience de quel 

ques notions intéressantes ; ainsi j e sais dé? 
s o n n a i s que le feuil lage du marronnier est 
excess ivement amer à la bouche, comme au 
coeur ; le rosier n'est pas mauvais ; lo ti l leul 
est onctueux e t assez agréable ; l e lilas poi
vré — et malsain, j e crois . 

Tout en méditant sur ces découvertes , j e 
mo suis dirigé vers le couvent d'Hélène. En 
mettant le pied dans le parloir,quej'ai trouvé 
plein comme une ruche , j e me suis senti p lus 
assourdi qu'à l'ordinaire par les confidences 
tumultueuses des jeunes abeilles, Hélène est 
arrivée , l es cheveux en désordre, les joues 
enflammées, les yeux rouges et étincelants. 
Elle tenait à la main un morceau de pain de 
la longueur de son bras. Comme elle m'em
brassait d'un air préoccupé : — Eh bien ! 
fillette, qu'est-co qu'il y a donc ? Tu as 
pleuré. 

— N o n , non, Maxime, ce n'est rien. 
— Qu'est-ce qu'il y a ? Voyons . . . 
Elle a baissé la vo ix : — Ah ! j e suis bien 

malheureuse, ra, mon pauvre Maxime 1 
— Vraiment ? conte-moi donc ça en man

geant ton pain . 
— Oh! j e ne vais certainement pas manger 

mon pain; je suis bien trop malheureuse pour 
manger .Tu sais bien, Lucie, Lucie Campbell, 
ma meil leure a m i e ? e h bien 1 nous sommes 
brouillées mortel lement . 

— O h ! mon Dieu I Mais sois tran
quil le , m a mignonne , v o u s vous raccommo
derez, va. 

— Oh I Maxime, c'est impossible, v o i s - l u . 
Il y a eu des choses trop g r a v e s . Ce n'était 
rien d'abord ; mais ou s'échauffe et on perd 
la tête, tu sais . Figure-toi quo nous jouions 
au voiant.ct Lucie s'est trompée en comptant 
les points : j 'en ava i s s i x cent quatre v ingts , 

et elle s ix cent quinze seulement .ct elle a pré
tendu en avoir s ix cent soixante-quinze.C'était 
un peu trop fort, tu m'avoueras. J'ai sou
tenu mon chiflrc, el le lo sien. — Eh bien 1 
mademoisel le , lui ai-jc dit, consultons ces d e 
moisel les , j e m'en rapporte à e l l e s . — N o n , 
mademoisel le , m'a-t-elle répondu, je suis sûre 
de mon chiffre, et vous êtes une mauvaise 
joueuse .— Eh bien ! vous , mademoiselle, lui 
ai-je dit, v o u s êtes une m e n t e u s e ! — C'est 
bien, mademoisel le , a-t-ollô dit alors, m o i , j e 
vous méprise trop pour v o u s répondre I — 
Ma soeur Sainte-Fél ix est arrivée à ce m o 
ment- là heureusement car j e crois que j'allais 
la battre. . . Ainsi vo i là ce qui s'est passé. Tu 
vois s'il est possible de nous raccommoder 
après cola. C'est impossible • Ce serait uno 
lâcheté. En attendant, je ue peux pas te dire 
ce quo je souffre, j e crois qu'il n'y a pas une 
personne sur la terre qui soit aussi malheu
reuse que moi . 

— Certainement, mon cnfant,il est difficile 
d'imaginer un malheur plus accablant quo lo 
tien ; mais , pour te dire ma façon de penser, 
tu te l'es un peu att iré,car, dans cette querel
le , c'est de ta bouche qu'est sortie la parole la 
plus blessante. Voyons, est-el le dans le par
loir, ta Lucie ? 

— Oui, la voi là là-bas dans le coin. — Et 
elle m'a montré d'un s igne do tôto digne et 
discret une petite fille très blonde, qui avait 
éga lement les joues enflammées e t les y e u x 
rouges , et qui paraissait e n t r a i n do fairo à 
une viei l le dame très attent ive le récit du 
drame quo la sœur Sainte-Fél ix avait si heu
reusement interrompu. Tout en parlant a v e c 
un feu digne do sujet , Mlle Lucie lançait de 
temps à autre un regard furtif sur Héièno et 
sur moi. 

— Eh bien ! m a chère enfant , ai-je dit , a s -
tu confiance en m o i ? 

— Oui, j'ai beaucoup do confiance en toi, 
Maxime. 

— En ce cas , voici ce que tu v a s faire : tu 
vas t'en al ler tout doucement to placer der
rière la chaise d e Mlle Lucie ; tu vas lui 
prendre la tête c o m m e ceci en traitre, tu v a s 
l'embrasser sur les d e u x joues c o m m e cela, de 
force, et puis tu v a s vo ir ce qu'el le v a faire 
à son tour. 

Hélène a paru hésiter quelques secondes ; 
puis el le est partie à grands pas , est tombée 
comme la foudre sur Mlle Campbell , e t lui m 
causé néanmoins la p lus douce surprise ; les 
deux jeunes infortunées, réuuies enfin pour 
jamais , ont confondu leurs larmes dans un 
groupe attendrissant ,pendant q u e la viei l le e t 
respectable Mme Campbell se mouchait avec 
un bruit de cornemuse . 

Hélène es t r evenue me trouver tonte ra
dieuse. — Eh bien ! ma chérie , lui ai-je dit 
j 'espère que maintenant tu v a s m a n g e r ton 
pain V 

— Oh ! vraiment non, Maxime ; j 'a i été 
trop émue,vois-tu,et puis il faut le dire qu'il 
est arrivé aujourd'hui une élève, une nou
velle, qui nous a donné un régal do merin
gues, d'éclairs et de chocolat à la crème do 
sorte que je n'ai pas faim du tout. 

(A suivre.) 
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femme.il
vie.cn
Brefjign3.il

